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par Deana Driver
 
CamBioTec cherche à utiliser les biotechnologies pour améliorer la production agricole.
Son réseau réunit chercheurs et entrepreneurs d'Amérique latine et du Canada
(Photo : D. Marchand, CRDI)
 
Inoculant pour le sol
Examen des possibilités de partenariats commerciaux
Une fenêtre ouverte sur d'autres pays
John Cross, président de la firme Philom Bios, de Saskatoon, s'est rendu au Mexique en juillet 1996 dans
le cadre du projet CamBioTec, un réseau international qui favorise la collaboration en biotechnologie entre
le Canada et l'Amérique latine. L'expérience "nous a permis d'entrer en contact avec d'autres entreprises
qui pourraient devenir des partenaires sur le marché et de mieux connaître le Mexique," souligne-t-il. Nous
n'en sommes pas encore à la signature d'une transaction lucrative, mais d'ici peu, les contacts établis l'an
dernier devraient porter fruit. 
La firme Philom Bios, qui emploie 39 personnes, a été créée en juillet 1996 pour concevoir, fabriquer et
commercialiser des produits microbiens améliorant la productivité des plantes. Sa participation au réseau
CamBioTec lui permettra sans doute d'établir de nouveaux marchés et de créer de nouveaux produits. 
Inoculant pour le sol 
La firme Philom Bios vend, entre autres, un inoculant pour le sol appelé Provide qui, selon John Cross,
permet aux fermiers de l'Ouest canadien de faire des profits additionnels de 12 $ l'acre. Des produits
comme celui-là, qui augmentent l'absorption du phosphate, pourraient aider les fermiers de l'Amérique du
Sud étant donné la nature du sol et les pratiques culturales utilisées. Au Mexique, ces produits pourraient
également servir à atténuer les problèmes de pollution "en réduisant les niveaux excessifs de phosphate
dans le sol et en retardant l'écoulement des eaux phosphatées dans les cours d'eau," ajoute-t-il. 
La firme Philom Bios concentre actuellement ses activités et ses ventes dans l'Ouest canadien et, avant de
se lancer vers de nouveaux marchés, John Cross veut d'abord s'assurer que son entreprise a les ressources
et les compétences nécessaires. Le réseau CamBioTec a aidé la Philom Bios à prendre contact avec des
personnes intéressées, à effectuer des études de marché et à mieux faire connaître les marchés
internationaux. "Quand nous serons prêts, nous ne partirons pas de zéro," déclare John Cross. 
Examen des possibilités de partenariats commerciaux 
La firme Philom Bios n'est qu'une des nombreuses entreprises canadiennes et latino-américaines qui ont
bénéficié du réseau CamBioTec dans leur recherche de nouveaux partenariats commerciaux. Lancé en
1995 par le Centre de recherches pour le développement international (CRDI), ce réseau de biotechnologie
aide les entrepreneurs et les chercheurs des secteurs de l'agro-alimentaire et de la gestion de
l'environnement à trouver des partenaires potentiels, des technologies prometteuses et des sources de
financement. 
Outre l'aide apportée à la Philom Bios, les rencontres du réseau CamBioTec l'an dernier ont permis aux
chercheurs mexicains de faire connaissance avec des Nord-Américains qui pourraient un jour
commercialiser leurs produits. Un des chercheurs présents travaillait à l'obtention de nouvelles souches de
rhizobium, une bactérie qui aide les légumineuses comme les pois ou les lentilles à fixer l'azote contenu
dans l'air. Un autre avait conçu une méthode pour augmenter la teneur en sucre d'une plante, afin de la
rendre plus résistante au froid. 
De son côté, la firme Philom Bios "connaît très bien les systèmes de mesure de l'efficacité sur le terrain" et
pourrait aider les entreprises latino-américaines à démontrer l'efficacité d'un produit sur la ferme, déclare
John Cross. "Nous connaissons également très bien la réglementation en Amérique du Nord et les
questions de propriété intellectuelle ayant trait aux produits microbiens et à leur commercialisation." 
Une fenêtre ouverte sur d'autres pays 
"Le réseau CamBioTec est un lien extraordinaire entre les fournisseurs et les utilisateurs de la technologie.
C'est une fenêtre ouverte sur d'autres pays que nous ne connaissons pas," ajoute-t-il. Le réseau
CamBioTec permet aux entreprises comme Philom Bios de rencontrer des "personnes dynamiques"
d'autres pays. "Il nous donne une certaine crédibilité, qui s'avère inestimable lors des toutes premières
rencontres," conclut John Cross. 
Deana Driver est rédactrice à Régina, en Saskatchewan.
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CamBioTec : Un courtier international du savoir
Le réseau CamBioTec dessert actuellement le Canada et cinq pays d'Amérique latine — l'Argentine, le
Chili, la Colombie, Cuba et le Mexique — qui oeuvrent tous dans le secteur de la biotechnologie. Le
réseau est constitué de centres de coordination dans chacun des pays participants. Ces centres font le lien
avec les laboratoires, les entreprises et les instituts de recherche, organisent des séminaires à l'intention des
cadres et des rencontres pour favoriser les partenariats, et aident à découvrir les marchés locaux et à
repérer l'information technique. Le centre de coordination canadien est installé à l'Institut canadien de la
biotechnologie à Ottawa et aide les organisations et les entreprises canadiennes à examiner les possibilités
qu'offre le marché latino-américain de la biotechnologie. 
Le réseau CamBioTec n'est pas seulement une entreprise commerciale. "Nous préconisons le
développement durable dans le domaine de la biotechnologie," souligne Javier Verástegui, coordonnateur
du réseau CamBioTec au Canada. En ce sens, le réseau CamBioTec se veut un instrument pour renforcer
les politiques gouvernementales dans les pays en développement, étant donné que la plupart d'entre eux
n'ont pas de réglementation en matière de biotechnologie. Le réseau CamBioTec appuie également des
recherches visant à évaluer les conséquences sociales, économiques et environnementales des nouvelles
applications de la biotechnologie en Amérique latine.
Deana Driver
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Retour à la résistance. Une nouvelle technique de
sélection végétale fait appel au passé
par Kevin Conway
 
L'Afrique pratique les techniques de sélection végétale
 
Quatre objectifs... et un échec
Sans pesticides?
Santé et économies
Chassez le naturel, il revient au galop. Le vieil adage semble se vérifier plus que jamais dans le domaine
de la sélection de masse, une ancienne technique utilisée pour l'amélioration des plantes. Elle consiste à
choisir dans une population donnée de plantes des individus présentant les meilleures caractéristiques, puis
à les multiplier. 
Cette technique a dominé la sélection des plantes pendant des millénaires, avant de tomber dans l'oubli
jusqu'au début de ce siècle. Dès 1900, en effet, la science rendait justice aux expériences d'hybridation des
pois commencées dès 1856 par un religieux autrichien, Gregor Mendel (1822-1884), dans le jardin de son
monastère. Les techniques d'amélioration généalogique et de culture de lignées pures à haut rendement qui
sont à l'origine de la révolution verte sont ainsi redevables à Mendel, qualifié de père de la génétique
moderne, dont les travaux étaient toujours mal connus 35 ans après leur publication. 
Quatre objectifs... et un échec 
Le phytotechnicien Raoul Robinson croit que la ténacité avec laquelle l'amélioration généalogique a été
adoptée dans le monde est largement responsable de la dépendance de l'agriculture moderne aux pesticides
chimiques. Toute sélection végétale poursuit quatre grands objectifs d'amélioration: de la production elle-
même, de la qualité du produit, de la vocation agricole d'une région donnée, et de la résistance aux
ravageurs et aux maladies, rappelait le spécialiste en phytotechnie à l'occasion d'une récente réunion tenue
au Centre de recherches pour le développement international (CRDI). 
Les techniques modernes de sélection ont atteint les trois premiers objectifs de façon spectaculaire,
commente Raoul Robinson. C'est ce que démontre la très forte augmentation des rendements agricoles et
le fait que la planète réussit encore à nourrir ses habitants dont le nombre ne cesse pourtant de croître. 
Les phytosélectionneurs ont cependant échoué lamentablement dans le dernier objectif. Dans certains cas,
l'amélioration généalogique a abaissé le seuil de résistance aux ravageurs des cultures. Cela explique le
recours massif aux pesticides chimiques qui a suivi, conclut le chercheur. 
Sans pesticides? 
Raoul Robinson soutient que, pour réduire la quantité des pesticides qui entrent dans notre chaîne
alimentaire, il faut privilégier l'approche sélective adoptée par nos ancêtres. Il cite en exemple le succès des
travaux qu'il a lui-même menés récemment au Mexique. Grâce au soutien du CRDI, le phytotechnicien
Robinson et une équipe de chercheurs du Collegio de Postgraduados, de Montecillos au Mexique, et de
l'Université de Guelph, au Canada, ont fait appel aux techniques de sélection de masse pour accroître
considérablement le rendement des haricots noirs, une culture essentielle du pays. Cela, sans recourir aux
pesticides. 
Aujourd'hui, le rendement de nos meilleures lignées dépassent désormais celui des lignées commerciales.
Ces dernières ont nécessité une pulvérisation de pesticides, les nôtres non, souligne Raoul Robinson. Sa
technique de sélection, axée sur la recherche d'une résistance horizontale, se fonde sur la variabilité
génétique présente dans les populations naturelles de haricots mexicains. (Une population naturelle n'est
rien d'autre qu'une plante agricole génétiquement variée.) 
Contrairement aux lignées pures, c'est-à-dire les cousins génétiquement uniformes, les individus d'une
population naturelle présentent divers degrés de résistance aux parasites: certains individus, très exposés,
sont condamnés à dépérir; une grande partie sont modérément vulnérables mais peuvent toujours produire
des semences malgré une invasion de ravageurs; d'autres, enfin, offrent une très bonne résistance et tolère
le parasitisme. Au moyen d'une sélection soignée, l'équipe a simplement aidé la nature en amenant la
majorité des plants du côté des individus offrant une résistance plus vigoureuse. 
Santé et économies 
Les résultats de cette collaboration mexico-canadienne ont d'importantes conséquences pour les petits
exploitants des pays du Sud. La raison est évidente. Les techniques de sélection qui réduisent le recours
aux pesticides s'avèrent bénéfiques tant pour la santé des habitants que pour l'économie des collectivités,
notamment dans les campagnes. L'utilisation intempestive des pesticides constitue certes une sérieuse
menace à la santé des travailleurs agricoles; elle est aussi une source majeure de pollution des nappes
d'eau. 
La sélection de masse offre également des avantages à long terme encore plus significatifs pour toute la
planète. Les petits exploitants ne sont-ils pas les dépositaires d'une grande partie de la diversité agricole de
la Terre? Les techniques et les programmes de sélection qui encouragent les agriculteurs non seulement à
préserver mais à mettre en valeur cette biodiversité servent à conserver le stock génétique de l'humanité.
C'est à ce réservoir que l'on puisera, selon toute vraisemblance, pour améliorer les cultures dont se nourrit
l'humanité. 
Kevin Conway est rédacteur principal au CRDI.
Nota Bene
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Le courtage du savoir : un emploi d'avenir?
par Michael Smith
 
Le port de Concepcion au Chili. 
Plusieurs villes côtières partagent les mêmes problèmes. 
Comment peuvent-elles composer avec leurs problèmes de transport,
de tourisme et de gestion des déchets...
(Photo : R.Charbonneau, CRDI)
 
Surabondance d'information
À côté de la cible
L'initiative sur les villes côtières 
Un catalyseur
Les politiciens, comme la plupart d'entre nous, n'ont pas toujours les connaissances nécessaires pour
prendre des décisions éclairées. 
Le Centre de recherches pour le développement international (CRDI), en collaboration avec la Fédération
internationale des Instituts de hautes études, étudie présentement le rôle que pourrait avoir un courtier en
connaissances : une sorte d'intermédiaire entre ceux qui utilisent le savoir et ceux qui le produisent. 
Geoffrey Oldham, un expert renommé en politiques scientifiques, a élaboré son concept au CRDI et a
dévoilé son projet en juin dernier, à Toronto, dans un atelier de la conférence sur Le savoir mondial 1997,
parrainée par la Banque mondiale et le gouvernement canadien. 
Surabondance d'information 
Geoffrey Oldham explique que l'idée du courtage des connaissances est née à la suite d'entrevues avec des
fonctionnaires de trois pays fort différents : l'Australie, le Canada et la Chine. Les entrevues, qui visaient à
évaluer les besoins des décideurs, ont suscité immanquablement les mêmes réponses : Presque tout le
monde s'est dit submergé d'information, mais l'information, ce n'est pas la connaissance , souligne-t-il. Les
personnes interviewées ont dit que l'information qu'elles recevaient devait être filtrée, digérée et
transformée en connaissance. 
Les décideurs estimaient aussi que la connaissance doit être pertinente et fiable. Pour plusieurs d'entre eux,
explique Geoffrey Oldham, la source de la connaissance est aussi importante que la connaissance elle-
même. 
À côté de la cible 
Aussi étonnant que cela puisse paraître, les chercheurs universitaires (source traditionnelle de beaucoup de
connaissances) sont très souvent perçus comme étant à côté de la cible. Beaucoup de décideurs
utiliseraient bien un intermédiaire capable de trouver les connaissances dont ils ont besoin, là où elles
existent. 
À l'atelier, Geoffrey Oldham et Robert McLean, directeur exécutif de la Fédération internationale des
Instituts de hautes études, ont annoncé qu'après Le savoir mondial 1997, ils tiendraient des ateliers sur
deux expériences visant à évaluer le concept du courtage de connaissances. Le premier traitera des
problèmes des villes côtières et le deuxième étudiera les moyens d'améliorer les systèmes d'innovation. 
L'initiative sur les villes côtières 
Des centres urbains comme Montevideo et Buenos Aires participeront à l'initiative sur les villes côtières.
Ces villes ont des problèmes semblables, souligne Robert McLean; elles doivent, par exemple, chercher à
établir un équilibre entre les besoins dans les domaines du transport, du tourisme et de la gestion des
déchets. 
Le projet sur les systèmes d'innovation, auquel participent des représentants de l'Afrique du Sud, de
l'Argentine, de la Chine, de la Colombie, de la Suède et du Viêt Nam, traitera de sujets aussi variés que la
réglementation, les mesures de l'innovation et les moyens de la favoriser au sein des entreprises. 
D'autres projets pourraient traiter des politiques de santé, de la formation à distance, des nouveaux
programmes énergétiques, des politiques sur le commerce, de la santé des femmes, de l'expansion des
petites entreprises et des politiques en matière de culture et de communications, selon Robert McLean. 
Un catalyseur 
Pour nous, le courtier en connaissances doit jouer un rôle de catalyseur , ajoute-t-il. C'est en cela que son
rôle diffère du rôle traditionnel du consultant, souligne Lynn Mytelka de la Commission des Nations Unies
sur le commerce et le développement, une des panélistes de l'atelier. 
Les consultants arrivent, ils font leur travail et retournent chez eux avec les connaissances , ajoute Lynn
Mytelka. Le principal avantage du courtage des connaissances est de créer une interaction continue entre
les producteurs et les utilisateurs de la connaissance, en d'autres mots, une relation de confiance. 
Michael Smith est un rédacteur scientifique de Toronto, au Canada.
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